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INTRODUCTION 

L'étude cadre de vie de la commune d'Aniche se dl:col1lpo,sc cn trois chapitres: 

,PRESENTATION 

Le but de ce chapitre est de comprendre l'organisation de la comlllunc ;'} trave!.s sa cOllllgulalioll 
actuelle, sa géographie ct son histoire. 

Ce constat est le résultat d'une analyse sensible (comlllcnt on perçoit la ville) ct d'u!lc :ln:ll)/sc 
objective (qUi vise à expliquer pourquoi la ville est pet\~UC de celte ll1;mkrc). 

A partir de l'élude générale sont d(;IIIlÎcs UI1 certain nombre d'orÎclltatioll,'; i\ 1 Dili,·!, tClllle 
concernant le développeIllent de l'urb,lllis;lIiul1 (llJ la reslructur;lIÎuJ) ,k va:,ks D)lleS, 

Toutes les opérations de grandes CIlVcrgUfCS sont regrollp(:~cs. ("est ,;gaIClllCl1t une l',:ne:<Înl1 de 
base, utile lors des révisiol1s de P.O.S. 

)':lles correspondent ;i dcs upl:r;ltioIlS pO!1ctuelles pouvant l:tre fe;t1isccs 1;lCilclllcnt ct rapidemcnt 
dans le cadre des ()p(~rati()!1s "cadre de vic" sUhvclltiollllCt'S par le COllseil (;l:llt'ml dl! N()rd. 

Chaque opération se repolte ,lUX urielll;lliolls ;'} IOllg tcrme :JIIll dt: ),J,ar;lIllir ulle coherel1ce dans 
l'enscmble des projels. 

Les esquisses fournies S011t de Ilivcau i\ ]Y S \'1 chillrces. 



PRESEN'rATI()N I)E LA C()MMlJNE 



SITUATION 

La commune d'Aniche se situe ù équidistance cntre ])CI1:lill ct Douai, au C;llTd'olll 

entre la RN 45 qui relie ces deux villes cl la RD 94.1 qui l'clic Allichc il BOl.)(.~\J;lÎll. 

Avec la réalisation prochainc de la dcrnil:re scclion de 1;1 li;tisolJ ))ouai LkllaÎ Il 
Valenciennes. La RN 45 sera soulagée d'un tralle important. La ville d'Aniche l'l'siera millt'Je 
tout toujours bien desservie grùce Ù l'l:c!J;lI1geur au niveau de Somail!. 

Liaison Douoi"Denain" V olenciennes 

DOUAI 
DENAIN o 



.La RD 943 

La particularité majeure de la roule Cil arrivant depuis Bouchajn est sa parf:tÎle 
linéarité. Rien ne vient rompre cc tracé jusqu'au carrefour avec la RN il'ï. 

La porte de la ville au nive:lll dTmcrchicourl passe ilJaperçue. De plus. les ci tc~; 
de cette commune voisine avec leurs larges bas côtés et lit: grandes ouvertures sur la Glmpagllc 
ne permettent pas de bien marquer la transition entre la rase c1111pagllc cl les zunes urhallisl;es. 

Dans la ville d'Aniche, aucune perpendiculaire, ni traversée trl:S visible Ile viellt 
rompre la continuité de la l'OllIe. Les écoles ne sont pas perc,'ucs. 

L'accès au centre ville a engendré la Ill'ccssill; d'illstaller d('~; l'cu.'>; trkulores llt;lis 
ceux-ci ne mettent pas sullisalllll1Cl1t Cil valeur ces articulations importantes. 

Par contre, les acc(\s aux ZOlles cOlllllH:rciilJcs (SUpt:r 1 J) oU indu:,trklks SOlJt Il'i's 
visibles grâce aux larges ouvertures visuelles et la créatioll de "tourne ;1 g'llIchc". ('cltc mise ell 

valeur de ces zones d'Llctivitl;S sc l:lÎt al) dl;lrilllcllt des ;lCCl:S dU cC:llln: ville cl de:; (';qUipclllcllt:; 

qui bordent la route. 



La transition entre la rase campagne et la ville est également c()J](use au lIiveau de 
la RN 45 en arrivant depuis Denain: l'habitat est entrecoup(~ de zones agricoles et de rriclîcs 
jusqu'au passage à niveau, les bas côtés très larges ne bénéficient d'aucun am(;llagclIlent... 

Mais contraircment la RD 943, la préscncc de nombreux virages mal perçus 
rendent les vitesses excessives très dangereux et constituellt un v(:ritabk drame pour la 
commune. 

Dans un secteur très précis (un périmètre de 50 111 environ), on di:nolllhre qtlat lt: 
accidents mortels et de nombreux blessés graves (handicapés ù vie) et ;H1CUIH: c1illtllT Ile reste ("II 

(:tat plus de deux ans! 



L'accès au centre ville depuis la RN 45 est mise Cil valeur par J'clargissemclll de 
la RD 47 et la présence de nombreux arrèts .. bus. 

Pourtant, ce carreCour stratégique ne rel1ète guère l'animation et l'attractiviti: dll 

centre vi11e à cause de nombreuses friches et de bâtimcnts vétustes Cil ruine. LI prl:senœ de n'S 

arrêts-bus au niveau du carrefour ù Ceu complique par ailleurs la c()mpréhcn~;j()11 dc ce carrerou 1 

Le carrefour entre la RN 45 et la RD 943 est particulièrement important, d'autan! 
plus qu'il marque la transition entre Aniche et AubGrchicourl. 11 11ll:ritc d'i;!rc rdkchi Cil 

intercommunalité bien que son cmprisc soit totalement sur Je tcrritoire COI1l11)lll);t! 

d'Auberchicourt. 
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Deux vi11es accolées. 

En suivant la RN 45, aucune rupture Ile permet d'idellliJler Aniche par rapport il 
Auberchicouli. 

Jusqu'en 1823, Aniche et Auberchicourt semblent former Ull hahitat de type na-al, 
corps de ferme et habitat organisé perpendiculairement aux axes de commlJllicatÎoll. o/Tr;;:lI1t 
pignon sur rue, se développent entre deux axes Est-Ouest. 

Sur le relevé cadastral de 1878 apparaît la prclllii:J'e cité ouvrÎl:re d'Aubcrchicolllt 
"Le Petit Paris". Paralklement sur Aniche, les habitations orgallis(~es Cil handes sOlll plllS 

nombreuses. Sur le même relevé tlgurelll les voies de chemin de l'cr ct installatiolls industriell , 
principalement verreries ct mÎnes qui contribuerollt;lU (kve!OppCIllCllf rapide de deux communes. 

C'est l'épisode minier qui marquera le plus le tissu urbain d'Allbcn:hicotJrL Sifué 
principalement au Nord et ;'1 l'Fst de la COIllll1Une et parfojs ù cheval sur les deux COI1lI11UIH'S 

(Cité des Loups), les COrollS constitlH:llt une l'orme urbaine qui vise avant toul il 1(1 stabilisation d 
au contrôle de la majn d'ocuvrc Cfl rupturc totale avcc le tissu existallt, CVaCU;ll1t toUles 
préoccupations urbaines d'ensclllbie. 

Avec h création du qu,nticr du ('!J;IIllP dl' la Natioll, la C()llllllllllC d'Aniche ,"i' ('~,t 
considérablement agrandie vers le Sud d;lIls les ilI1IH:es 1 <)()O·l <no. 

Actuellement, la commune d'Aniche rorllle ilVCC Auhcfcldc()ull tllle seule 
agglomération, il est di!ïîcilc (le disccrner les limites COllllllllllalcs au travers du tissu urb;1Î1l 
qu'elle constitue. 

AUBEfWlIC OURT 
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Le centre ville d'Aniche présente une image tri,:s cohérente avec unc plan: 
principale (place Jean Jaurès) dominée par l'églisc ct bonke par la mairie. l)c nombreux alJ!n'~i 
équipements et services (écoles, Cuture salle des l'êtes, équipelllcnts sportifs .. ,) ainsi que des 
commerces dynamiques le long de la rue Vambrouck vienllcllt cOllforter l'attrait ct l'anÎlnalÎol1 de 
ce centre. 

La place Jean Jaurès olTre de multiples vocations, accueil du marché el des rl:I(':; 
(ducasses ... ). Elle sert de parking le reste du tcmps. Alors qu'elle est salun:c par le 
stationnement, le parking de la place Fogt et celui qui ceme l' é:glise Ile sont que trt:s partiellement 
utilisés. 

L'accès principal de la mairie ne se Cait pas depuis la place dont on distilll'Jle 
pourtant très bien le bùtimenl. II se li.lit lêltc;ralemcnt il travers Uil porche de conception origill:!1c 
mais ne le mettant pas surtîsaml1lent cn valeur. 



D'autres espaces doivent être intégrés ù la notion de centre ville: 

- La rue Vambrouck très commerciale. 
- La place Fogt qui donne aceès au complexe sportif et ilUX écoles. 
- La placette aménagée derrière l'église (avec Ulle petite !'JIlI;!illC). 

Seuls quelques lieux béndlcient d'amt:nagclllcnts de qualitl: les rendant plus 
conviviale et plus il l'échelle du piéton. 

Au coeur de l'îlot de la mairie existe une vaste "dent creuse" utilis(:c Cil P;llllfC 

(Aniche est à l'origine un village rural). De ccl espace accessible par des venelles, 011 dccot)vrc 
une image insol ile du centre vi Ile avec l' égl ise et la mai rie qu i seu Is dc.;passcl1 t la V(:gctdt iOl]. 

U", i • 

~\l (( i ( \1 (i ' j Il l , " , 

J.il posi t ion Cl l' (:Gll't des J'(luks pri llei pa les permet de pn:scrvcr tille t lilnqui Iii le au 
celltre ville mais tend ,'1 nuire ;'\ SOll illlilll;ltion ct Ù SOI) ;lltrait suite ail m;ll1que de III Cil valeur 
des acCl~:s depuis ces gr;l/lds ,1,\(','-';. 

De plus, ,',!CeC's dU (,haillp de LI ,\iatloll evitc le centre ville. CClllÎCÎ sc terlllÎne Cil 
cul de sac vers la gare. 

bl l:lÏl Cil VOl1!;lll! :WCl'ol!n' le l'élime cl la sécurÎt<:':lu centre ville ell déviallt les 
Ilux, cdlJÎ"cj perd de son altr;.lil, dt' SOIl :ulÎllWlioll, de S:l vk ... 
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Le stade 

Situé à proximité immédiate du ccntre ville, le complexe sportif t'st en plein 
essor: 

- Une route récente le relie directement ù la place hlgL 
- Les tennis sont couverts depuis peu. 
- Une salle de sports viellt cl' (:tre achevt:e. 

De nombreux projets sont ù l'étude: 

- Salle de Judo. 
- Terrain synthétique (entraÎnemcnt). 
- Mise aux normes de la piste d'athlétisme. 

Pour assurer son développement, la commune a acquis de lIomlm;ux terraills allx 
alentours. 

Actuellement, ce secteur l1lill1QUC de structures ct de co!1(;!'cnn:s clltrc les diverses 
réalisations avec l'absencc dc relations étroites entrcs les structurcs n:cClltcs (salle de sports ... ) ct 
les structures plus ancienllcs (tCrtïlill dt: sports, gradills ct les arhres rell1arquahles autour (le la 
piste). Les entrées sont peu visibles (depuis la RN 45 llotallllllcllt) OlJ ;1 l'l'cart d'esp;j('(','; 
structurants (placc Fogt par exemple). 
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pes quartiers excentrés 

Le centre d'A.niche est cerné de grands axes dc circulatioIls qui formellt de 
véritables barrières pour les quartiers périphériques: 

- La RN 45 au Non!. 
- La RD 943 vers l'Ouest. 
- Le faisceau de voies l'errées au Sud et vers l'Es!. 

Deux secteurs prillcipaux sou/Trent d'avantage de cetle rupture par absellce d<' 
liaisons directes avec le centre ville : 

- La cité des L,oups. 
- Le quartier du Champ de la Nation. 
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Les quartiers et cités minières isolés du centre ville par les RN iL~ ct RD ()43, le 
sont principalement à cause des vitesses excessives sur ces axes et l'abscnce de traverSC:êC'7; 
perpendiculaires fortes. Leur relative proximité et la présence dc vcnelles pÎt";IOllllCS rendellt cc Ill' 

rupture moins forte que pour d'autres quartiers. 

La Cité des Loups 

Située au Nord-Ouest de la commUlle, la cité des loups s'imbrique au tissu Ur!ldill 

d'Auberchicourt dont elle semble Caire partie intégrante. Pelldant IOllgtemps, clic n'ct ail 
accessible que depuis Auberchicourt cc qui acccntuait celte confusioll. 

La création d'ulle voirie ù la place des illlCicl1nes voies r(:rrl:(~S ouvre le quarticr il 
Aniche (par le chemin dit des loups). Mais les abords de la route res1cnt pour UIH: gralldc part cil 
Cri che, seul le tronçon côté RN 45 accueille quelques commcrces (ALD), H):lcpll,lIll Bleu". d) 
d'où cette sensation permanente de quiller Auberchicourt pour rejoil1dre Allicht' ell travcrsallt \ln 
new man's land. 

L'ensemble des "Camus llauts" trop Vl:tuste est voue il dispmdÎtre d'ici peu. l.:t 
commune prévoit de Cavoriser dc nouvelles cOllslructions pour favoriser l'iwooissClllcnt de la 
population (ou du moins de la stabiliser). Seuls deux "C;lIllUS lbs" idelltiques ;'1 ceux 
d'Auberchicourt seront prcservés. 

Avec le développement de iii zOlle aJ1Îs;)m]c ct cOllllllvrcî,lic, l'ilhscllcC de limite 
claire avec la commune voisine, cc nouvcau quartier souffrira des mêmes prohltêl1lcS que 
l'ancienne Cité des Loups dt' part SOI1 implantatioll. 



Quartier du Champ de I(LNati~,! 

Cet immense quartier occupe Ulle surfilce comparable dU celltre d'Aniche. I\(',CC Ill, 

il apparaît encore inachevé avec des rues CIl cul de sac ct des accès difficiles. 

Toutes relations directes avec le ceIltre ville cst impossible avec la préscllce de 
tout un faisceau de voies ferrées. 

L'accès par la rue Laude<lu reste complexe avec dt: l10111breux virages d c!JiclIll's. 
De plus cet axe évite le centre ville ct le centre du quartier. II ne COI1:itituc nullement Ull Irail 
d'union entre les deux entités. 

L'accès par la RD 9·0 sc fid! tan! bien que III il 1 par lit rue Leo Lagrallge. J\;l 
cette rue qui draine le centre du quartier est coincée entre deux maisons ct b rue) .ouis Challfr(,~IlJ 
reste visuellement prédolllillilllie alors qu'elle ne dessert que quelques îlots. l'()ur rejoindre la RD 
943, le carrefour est inadapté (trottoirs défollcés ... ). 

La rue d'Artois qui jlourr:lit relier le ccntre ville (vbl" gare dt's,dTcctce) dClIlC\lle 

lin cul de sac fermé par des clôtures. Llles Oll! (~tl: dClllolics cl ulle lbisoll pi(:t()!lJlC Iri·s rn~quclJ! ('C 

s'est constituée spontanément. 

(" 
1 , 



"-

Le centre du quartier se détacbe par la présence de commerces et d' écoles. M~lj.,; 
aucun espace d'accompagnement (place ... ) et aucun aménagement sjl(;ciflquc (mobilier urbaill. 
revêtement de sol...) ne participent à la lecture ct ù l'animation de ce ce!ltre. 

L'organisation complexe du quartÎCr (seule la rue J.éo I.agrallge apparaît conu))" 
stIUcturante) et l'absence de hiérarchisation des rues !luisent il une bonlle cOlllprdJCllSioll .. lu 
quartier et concourent à cette impression générale du "monde ù part" (par rapport au reste de LI 
ville) et J'absence d'un véritable esprit de quartier. 

Le L.E.P. au Sud du quartier lui tourne le dos et le projet d'ouverture Vers la ruc 
de Picasso pour les accès bus il élé lllai ressenti pilr la population qui pCl\~()il ce projel U>llJlllt U Ile 
véritable gêne. 

Le secteur de la piscine, de l'école el du square rUe Ll~() Lagrange suuffrc du 
manque de perception de ces équipcments. Par exemple, le square trop fClIlH.: ct SilW; lien aVec 

J'école qui lui ülit Ü1CC, a subi de multiples tkgradatiol1s (sur le mobilier urh;Jin). Peu accucilbll!, 
il est peu fréquenté alors qu'il offre de multiples potcl1tialitt;s (Vl~I.',(;Ii\ti()1l dhoJ](blllc ... ). 
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Aménagement des friçhcs. 

Au niveau intercommunal, Aniche et Auberchicourt forment ulle entite urbaine 
soudée. Autour, de nombreuses friches et équipements sporli Cs ... permettent d'esquisses ulle 
ceinture verte qui viendrait cerner les deux villes pour leur orfrir un écrin de verdure cl ulle 
identification plus nette par rapport aux communes voisines. 

Ces friches vont cl court ou moyen terme b(;nl~rîcier d'alllC:nall,emcllI.S de 
reverdissement pour passer Je statut d'cspaces (ll:gradés ;\ celui d'CSP;lCCS verts support de 
développements fu tu rs. Mais actuellement ces di rrérents projets rl'st Cil t sans 1 it'Ils Cllt rcs ellx. 

Cette ceinture verte peut servir de support il des liaÎ.sollS picl()JIIlCS dOllt t'nlaine:; 
sont déjà prévues il travers les dilTérents projvts. 

La liaison départementale draille le Sud dc 1;\ COllllllune (:f relie Ab:;co/l (vn:; 
l'Est) à la fosse St-Roch de MOllclH.:court (vers l'Oue:;t) où :;eront n~;discs dl' 1l0nliliTux 

aménagements de verdissement des sites (kgratks. 

Vers l'Est, la bdse de loisirs s';lccrocile sur celle li;lisoll pour b J'clic!' dU ccnlJ'(' 
ville. 

Au Nord, le rl'(j Jll,:-llilgC 111 Cil t de Id rosse An:!Jcv(:quc pn;v()Ît la crl:atioll d'ulle 
1 iaison piétonne sui van t l' allci Cil t mCt: de:; vOÎcs Ce rrl:cs. 

L'absence d'une liaisolJ rosse Archevêque, unc ha.se de loisirs vielldra rompre Li 
cohérence dc l' cn:;cm b le. 
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AC'rIC)NS A L'I~ClIELLE J)E LA VILLE 



DEFINITION D'UN SCHEMA GLOBALE COllliJ{FNT 

Avant d'élaborer des aménagements spécil1qucs ù tel ou tcl espace, il e~,t 
primordial de définir un schéllla global d'aménagement cohérent ù l'échelle de toute la ville. 
Chaque opération ponctuelle viendra s'intercaler dans cc canevas !l,t:m:ml. 

:1: Marquage cles entrées de ville, des carrc!'ours et des travers(:-es pietonnes :d'lll de 
rompre la linéarité de la rOLlte ct de mieux visualiser les transversales (Sl:CUrit(:). 

:1: Les divers projets de verdissement (Citt; des ),OllpS, I,'osse I\rçhcv(~quc, hase de 
loisirs et la liaison piétollne départementale sur la l'riche du Glvalicr) sont intégn:s {\ Ulle tWill!' 
générale qui cerne l'aggl()l1lér~ltion d'Aniche ct d'/\ubcrchicour1. 

* Parallèlement au dépeuplement des cites p('ripheriques, il Lwt Ulle politÎque 
t'orte de densifïcation de l'habitat avec t'c:sorptiot1 des "dellts creuses" allll de redyll:1111Î.C;cr le 
centre ville, 

* Pour donner ellcore plus de vic dU centre ville ct i2,l~lll:'rer LIll trait d'union n;cl 
entre celui-ci et le champ de la l1~ltiol1, il !;,1tJt constituer un ilX.C rort ct strllcturilllf. 

- EÇstt:lJ~:\llL~~LJ(;(ll1ilrJi('r t!ll('hil.fl.1D dt:.b .. N ill j()ll 

* 11 est impc;r;lIir dc fl;orgilJ1iscrle quartier (lutour d'un centrc attrayant cl d'axes 
structurant, lisibles avec de bOllncs accroches vers le celltre ville et!:I RD \)43. 



AMELIORER LA LISIBILITE LE LONG DES (;RANDS AXES ROUTII\RS 
. ":;::,:::::::-,;;;::::::::::::-;;_~-::::::::::::::=-:::'=;;;>:~::;~ ",'"",~""" "m;~, .. ,., d",."._~ __ ", ': ':"'."~' ;.',. ;,,::' ' __ .. ,.' ".,~ ~" 

La part~lite rectitude de la RD 943 cl la l'orle lim;a!ill: de la RN Ils 1;lvoris("!l1 les 
circulations de passage (ct la vitesse) au détriment des riverains el des (raVersl~c:,. Pour celle 
raison, il faut souligner les transitions et les articulations. 

Les entrées de ville doivent être mi,c;es CIl valeur pour rellf'orcer la percep1Îoll dL; LI 
transition rase campagne (90 km/h) avec la ville (4 'l klll). Ll: lJlillqUil)',C de ccs ilccb; \'sl n,;;11 
suivant un module spécifique ù Aniche quc l'on relrouve ;'1 toutes Ics cllln;es de ville. 

Le panneau de signalisation est illtl-gn; il LIlle j;mJillièrc Jll;H,'Ollllt'e p,arllÎc 
d'arbustes. Le support du panncau sc prolonge pour illll':I',rer lIll lêcl;tiragt' ad;lpl(~: aux Iravr'lscc:, 
piétonnes (plus perceptible que l'éclairage fOllcliollllel de la route). Un arbre remarquahle 
renforce la verticalité de l'ouvrage. Ces deux (;ll:I1ICllls dispm;es de parI cl d'aulrc de ];1 J(HJ(~ 
referment visuellement le paysilge pour souligner "la pOlie" de la ville. 



Aux différents carrefours et dans le prolongement des liaisons pH:I()nlH'~>, les 
passages piétons sont encadrés de jardinières avec aussi un lSclairage d'accoIl1pagncm CIlI 

spécifique pour en renforcer la perception. 

Le carrefour RN 45 - RD 943 qui intéresse directement Aniche dépend 
d'Auberchicourt. Son aménagement a été décrit ù travers l'étude cadre de vic de cel1e COml1JUlIC. 

Il prend en compte la dimension intercommunale avec la participatioll de divers intervenants 
( villes concemées, SIRSA, Conseil (Jénéral ct I)I)E ... ). 

L'accès au quartier du Champ de la Nation est mal perçu (la rue I.ouis ('lwlllrem 
semble plus importante que la rue Léo Lagrange qui relie le cneur du quartier). I.e carrefOllf est 
inadapté au passage des nombreux bus (beaucoup de bus scolaires) il cause de la presencc de 
maisons dans j'axe de la rue Léo Lagrange. Il faut ètre volontaire en favorisant le carrefour !{J) 

943 - rue Léo Lagrange au détriment de la rue Chantreau avec l'arasement des deux m;!isnI1S ct 
le prolongement rectiligne de la rue Léo Lagrange. 

PI~(J)ET 

Il f:wt la même (kmarche au niveau de l'accès au centre ville depllis la RD 943 : 
ouvrir l'espace afin de mieux visualiser cette "porte" au ccntre. Cclle possibilit(; devient cn:'dible 
avec le projet de réhabilitation du bùtimellt d'angle qui prévoit la démolition de trois maisons all 

niveau du carrefour 

;\Uf)' P( HI( (){ m J 

ACTUEL 
Daos les deux projets présent(;s cj~dessus, 1';uîH:nagclllcllt des délaissl;s avec 

espaces verts d'accoll1pagnclllcllIS, rcvdtcllIcllts de sol, mobilkrs urbains, signaletiques ct 
éclairages spécinqucs lilVorisellt la perception de ces carrefours importants. 



CONSTITUER UNE CEl NTURILYEB:J'ILÇQNIJf'liILE 

L'ancienne Cité des Loups, la Friche Archevêquc ct le sitc de la basc de 10i:';II:' 
constituent J'ébauche d'une ceinture verte sur le pourtour de la ville d'Aniche. 

Sur Auberchicourt, on relllarque le Illt~me putent icI il tmve!. .... l' e!;lIlg de pi:chc, le 
terril, le chauffour. .. 

La conurbanisatiol1 eIllre Aniche cl Auberchicourt IlC permet pas de les distilltl,UCL 
Il faut donc réOéchir il. la constitution d'une ceinture verte intcrcOlllfllLlI1alc qui viendrait cerncr 
deux communes. 

Les équipemcnts d(;jù existants (sportif .... ou de loisirs) oC) k~, projets bendlck'ilt 
déjà de subventions spécilîques (chartes d',lIlH:n;lgelllcnt, rriclH~~; ÎllIJustriclles ... ) llH;ritcllt d't~lr(' 
confortés alîn d'être encore plus allr;lC[iC'i. Paralkklllcnl, il raut prorilcr de I()ules ks 
opportunités pour essayer de les relier: nouveaux lotissements OlJ Iluuvelles lOtIeS d'activÎtes"" 

Les liaisons piétolllles permettent de relier les princip;lllX (:'qUÎPClllcllts (parc dé' 
loisirs ... ) ct de découvrir la Glll1pagnc enviroIlnante en suivant la ceillture vntc. 

Les anciens tracés de voies l'errées sonl ckjù pour partie: utilisl's. II sulTit que 
quelques aménagements sOl1lmaires pour les rendre plus pratÎclilks (chemin stabilise ('1 
balisage). Au Nord, une liaison relie le terril d';\lJbcrchicourl ;'1 la l'osse I\rchcvêljue. Au Sud, 
une autre liaison relie Monchecourt (et la v;lll de Ll SCllS{:c) Ù J)CIl;lÎIL ('cUe dernicrc Sl'!a 

aménagée à terme de liaison départelllcl1u!lc. 

Les chemins rur;llJX SOIII dus.'ii utilisabks. 

I.e Nord ct le Sud de LI cutnlllUllC SOllt bien dr;lÎl}(~s lll;Jis Vers j'Ouest, il n'existe 
aucune liaison périphêrique. Llle POUIT;l voir le jour ;1VL'C l'utilisdtiO!l de l'riches (T Cil p!'<,'I1;Ult 
soin de bien séparer la voie krrl;e CO!lSCIV('C (cl(llure). 

Ainsi, 011 pourra rclicr les platl'ilux de l'Chtrcvclll ;'1 1;1 pl:lillc de LI Scarpe SdllS 
traverser la ville. 
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l{EDENSIFIER LE CENTRr~ VILLE 

La ville d'Aniche s'est développée suivant des structurL~S trôs diverses: 

- Village rural jusqu'au milieu du XIXe siè~c1c. 
- Développement le long de la RN 4 S ù la fin du X) Xe sji~cle (clé;lt ion de 
verreries). 

- Créations de cités ouvrières aVec l' (:pLsodc minier. 
- Création récente du quartier du champ de la nation. 

Par conséquent, la ville apparaît déchirée (ruptures trè:s Corte) et certains quarticrs 
isolés. Parallèlement au coeur mèllle de la ville de grands secteurs sont encore agricoles 011 

véLUstes. 

Il faut pour redynamiser le centre et redonner sa COhl:sîoll ù la ville, n::urb:mi.c;cr 
tous les espaces encore librcs du secteur et notamment b cite; il l'angle dc la RN ·n cl de la nie 
Barbusse. Les plans d'al11l;llagel1lent précis seront repris dans le chapitrc "actiofts ponctuelles". 

Les cités vl;tuS(es COll1me la citc: des loups cOJ)stituée de "caillus haul" doit 
disparaître ct ne pas ètre réurhanisée car géographiqul'lllc'Ilt trop c;loignée du centre et Illal 
structurée. Il en est de mêmc pour d'autres quartiers (rue d'Arcachon ... ) où !cs cil!:s Idissent b 
place cl des opérations de revcrdisselllcnts liées [\ la llotion de ceinture verte, 

Hormis le cclltre lui-l11èlllc quelqucs secteurs Il]('rilellt cl' (~trc urballise:; : 

.. Le long dc la RN ·+5 entre la voie l'errée cl la .STi\PElvl afilJ d';dTirmer le 
caractère urbain en refermant les vues sur la campagnc (meilleure di,,;tinclion vilk·Cillllpagnc), 

- En continuité de la voie nouvelle d'accès ;'1 Super - U anll de rcslrnclurcr cc 
quartier proche du ccnt re, 



RESTRUCTURER LA VI LLF 

Les deux grandes entités qui composent la ville d'Aniche SOllt le centre ville cl le 
quartier du Champ de la Nation. 110rs, ils sont fortement séparés par Ull faisceau de voies 
ferrées. 

La seule roule d'accès depuis la RN 4S évite le ccntre ville (rue ('amot) ct travef:;C 
les voies ferrées avec des chicanes trl~s abruptes (nlt~ Laudeau). l,Ile i:vilc (;galcmclli le centre du 
Champ de la Nation. 

La désaffectation de la gare par la SNCF est Ulle opporl1111jt(~ ù saisir pour rel icr 
les deux entités. De plus les voies ferrées restantes ne servent tju'ù l'usage de gare dl' triage pOUf 

l'usine St-Gobain ct n'accueillellt plus de lignes n;gllllt:rcs. 

La création d'une liaison directe Cl1tre le Champ de !il NatioJ1 (rue d'Artois) 1:( le 
ccntre ville (rue Cambetta) SOllS forme de passerelle ou de passagc souterraÎll COllstillH'rait un 
trait d'union idéal entre Ces deux Cl:lltres de vic. La suppression de la I:'JIIl: ouvre J'espilce el 
réduit la complexité des ouvrages. ('ôté Champ dc la Nation, Illl p;Jssage Ù niveau re~;1c 
indispensable pour ulle voie l'errée ilccol<::C;llJ hillÎ S;IUr s'il ya jlnssihilitl: d'lIlle r;lIllpc paralkk;1 
la route d'accès aux maisons riveraines. Dans la solution d'ull passage souterrain des ouvcrtun"i 
el1tfe les voies génèrent une multitude dc puits de lumière, 

II faut rappeler que cctte liaison était lors de la crl~ati()n du Ilouveau quartier une 
condition à sa réalisation. Il est temps de la C()llCrl~tj,'i(,r. 

L'axe rue Barbusse, place .Jeall .Lturl:s, rue (~<ll1Jbclf;l, passage des voic.c; l'crn:cs, 
rue d'Artois, centre du ('hamp de la N:ltiol1 rormc une épine dorsale qui structure mieux la ville 
ct favorise sa redynall1isillion. 

Les cklaiss(:s SNCF clltre le l:llscc;lU de voies krrccs ct l'urballisation le IOllg de 
la rue Buisson SOllt Dll1éflagl;s comll1e ulle vaste cspLlI1adc. ('clleci servira de support ù des I('~tc;', 
(proche du centre ville ct du Chillllp de b Natioll) ct de p:Hkillg al! quotidieJl (prl:scllcC de 
l'l~COIe ... ). 



DU PASSAGE SOUTERRAIN VUE 

l, 
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d la nation Champ e . de voies f erree F cliSSe au Centr(~ ville 



Actuellement, le quartier alTre une image confuse. Les équipClllclllS cl servin',>; 
sont peu mis en valeur, les routes toutes de même gabarit intenlisent une bonJlc cOlllprdJCllSiof! 
du quar1ier et les accroches sur l'cxtérieur sont difTiciks. 

La modification du carrefour avec la RD 943 et la cn:atiol1 d'ulle liaisoll dinTtc 
avec le centre ville ouvrent le quartier ct renforcent le I\)k structurant des nlCS J ,co l.agr;ttl~i,e cl 

d'Artois. 

La rue Léo Lagrange est un aXl~ blOlle,st Irùs f<)f! qui relie: Iii RD 1),13, le rentre 
du quartier (avec les écoles) et la future base de loisirs. 

La rue d'Artois est un axe Nord,Sud qui relie le centre du quartier aVeC Ull 

prolongement vers le Nord jusqu 'ù la place de Picardie sur Iaquclle peut se retouliler le L.l' P. 

Les autres rucs prcnnent un caract(;re plus cOlll1dcntkl avec des traikmcI1Ls 
d'accompagnements adaptés (hiér;\rchis;\tioll des voies avec fCVt;tclllclll de sol difTcrcnh, 
signalétiqucs adaptées ... ). 

Pour marquer le centre du quartier, il raut retrouver Ulle vraie place autour de 
laquelle s'articule les accès aux \;co!cs, aux COllllllerces et ;IUX divers services el ('(jldpl'Ill(,IlI~;. 



Pour illustrer les types d'aménagelllent de mise cn valeur des artlcu!;lliolls, 
équipements et servi ces, est i II ust rée ci -dessous une esqu Îsse de l' ext rt'!)) j t <; Oue:;! de la rlle l,co 
Lagrange. 

Actuellement, la rue s'arrête sur du bùti qui vielll rOlllpre lil continuité de la roule 
jusqu'à la RD 943, L'accès ;1 l'école est relativement souligné avec le marquage de la travcrs(;c 
piétonne. Il n'en est pas de même du squ;ln: qui lui lid! fil<:e. Celui,ci dissilllUk dcrrÎ(~;rc une h,de 
continue, reste un lieu peu accueillant pourtant plein de potentialitcs (hCdUX arlllcs ... ). 

Le projct est simple ct efficace: 

- Marquer la continuité de la route cn Ollvr;lllt !'esp;\ce (de!llolition de:; deux 
maisons). 

- Ouvrir le square sur la rue (espace plus .sécurisant) avec un chcmin d'acccs en 
continuité de l'écolc située en vis,ù·vis. 

- Marquer le parvis de l' l~c()lc, l'accl:s dU square et la tr;tverscc piétollne p;l!' Uil 

mobilier d'accoll1pagnement : jilrdinil:res fleuries, Si)2,lIaktiqllcs, cclair;l)!,CS specifiques pit:!()11S,,, 

r Aduel 

Projet 
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1ETIERE 

CIMETIERE 

Les aménagements des abords du cimetière viscnt il mÎCux cerner la rlle (lui 

s'ouvre sur la campagne par des plantations d'arbres ct d'arbustcs. 

Pour redonner plus d'intimité à la lue et la rendre plus conviviale UII mail d'Mbfc; 
ponctue le parking linéaire. 

L'entrée du cimetière est souligné par des plantations et lin reVt~telllcllt de sol 
spécifique. 

CHAUSSEE 

ST A TIONNEMENT 

A l'intérieur du cimetière, l'extension est anH,;nagée en contÎnuitt; il celui existant 
aVeC le même mobilier et les mêmes revêtements de sol. 

CAMPAGNE 



!' BO RDS DELA RN 45 (entrée est) 

Le secteur entre la porte de la ville (pallneau d'entrée) et la STAI'I:Jvl rCpr(;:i(,~lf(' 
une zone de danger terrifiante: on y dénombre de nombreuses victimes d'accidents de la l'ollIe 

(eles morts, des dizaines d'handicapés il vie ... ). Ces accidents sont dûs ell majeur partie ;1 la 
vitesse excessive des véhicules entraînés par la linéarit(: de la route ù l'approcbe d'uil virage pcu 
significatif en plan mais suffisamment marqué pOLIr engendrer des sorties de roules l'requl'Jl tes 
(les clôtures sont en grande partie démolies) ct des dccidcllts gmYCs. 

Les services chargés de Iii sécurit(:~ sur les roules Ildtiollil!cS t:ludkllt la illlilliolL 
Le problème n'est pas exclusivement dC! au gaharit, au prolll ou ilU trac(S de la roule. il y:l de 
toute évidence un problème de lisibilité de l'espace. 

Il faut renforcer la perceptioll de la transition de la campagne ()O km/11) avec 1<1 
ville (50 km/11) ct accompagner le vir'lge. 

Le nwrquage de la porte de la ville est ich:lltiqlJC il tolites le,') clltr(~CS U;lJ'dilli('J\: ... ). 
Pour renforcer sa visualisation, l'cnsemble ,:st positiol1né plus prt:s dc la rollte atin d'insislcr ';111' 

la l1otion d'étranglement de porte. La pistc cycLlblc est rcport(:c de pMt (:t d';lIltrc de la Ill<' pour 
affirmer le caractèrc urbain il partir de cc secteur. 

Un alignemcnt accompagne la route el souligne le trace: d(' la cOll/In', 

Ponctuellement des massifs d'arblJstes re!'clîll('llt visuellelllell! l'esp;lCc cl cnglobel]! des 
emplacements pour le stationllemcnt. 



Entre la STAPEM et le passage à niveau, l'absencc d'urbanisation sur un ci',te dc 
la route semble indiquer la rase campagne (surtout que la voie l'errée est Lille rupture forte avec la 
ville). Dans l'attente de l'urbanisation de cette portion, Caut dès ~l présent recadrer ILl vue ct rern lei 

l'échappée sur la campagne. Une bande d'arbustes intégrée ù un aligtll:mCJlt d'arbres rempli! cc 
rôle sans gêner J'urbanisation potentielle (il suffit d'ouvrir des passages). 

ETAT ACTUEL 

PROJET 



LE COMPLEXE SPORTIF 

Le projet visera à concilier les structures anciennes, les résiliations n':ccnlt's (salle 
de sports), les aménagements programmés à court terme (terrain synthi:liquc) ou il plus long 
tenne (piste d'athlétisme ... ). 

Côté RN 45, l'accès aux tennis couverts (et ,lU futur Dojo) est mis l'Il valeur gr,lcc 
à une signalétique et à un éclairage intégrés ù des jardinières qui encadrent les slatioIlIlt'mcllts le 
long du trottoir. 

PARKING DU 
STADE RN ,45 

A l'intérieur le parking ct redcssinc aVec millTluagc de l'aCCt?s aux locaux et 
traitement végétal des franges. 

A l'opposé, depuis la nouvelle roule reliant la place Fogt :'1 la rue Lcmaire, l'clltrt~c 
Ù la salle de sports hi:néflcie d'aménagemcnts similaircs. Le parking de l'orme triangulaire est 
prolongé de l'autre c(lté de la rue avec un mail d'arbres qui relie spaci(llemelll les deux parkings, 
les Sl111cltues et agrementenl l'espace. 

L'implantation du terrain synthétiquc et ses proportions sont induitcnl par la 
stl1lcture actuelle: cntre les arbres qui cerncnt le terrain d'honneur ct le talus plantt: de pins Iloirs 



Pour réaliser une piste d'athlétisme normalisée autour du terrain d'honneur, il 1;1lJ( 
le faire basculer afin qu'il s'intègre entre la salle de sports ct l'ensemble tennis Dojo récemmellt 
réalisés. Côté Est, la commune a déjà acquis des jardins (il faudra redéflllir les acquisitiolls). Il 
en est de même côté rue Lemaire où les habitations seront pour moitié démolies afin d'in(:grc rie 
nouvel équipement et pour moitié réutilisées cn locaux sporti/:') divers. 

De nouveaux gradins intégreront vestiaires, sanitaires et club house (buvette ... ). 
Ils constitueront avec le terrain d'honneur ù l'articulation entre le Dojo et la salle de sports. La 
disposition de la piste d'athlétisme du terrain d'honneur ct des gradins permet de pn;scrvcr It)W, 

les arbres remarquables au Nord et au Sud du terrain actuel. 

Des tennis peuvent occuper l'espace restant, un parcours sportif' avec divers 
équipements (poutres, barres ... ) cernent l'ensemble des équipements. 

Rue des trois soeurs, l'entrée de l'école est mise cn valeur en venant nmlprc' la 
continuité de la voie bus avec traitement d'un parvis (pav(~s), jardinit:res, signal(:tiqucs ct 
marquage d'une traversée piétonne (ralentisseur). Côté opposé ù l'école, il raut refermer la VUe 
sur J'aire de stockage du magasin pour la cacher et refermer l'espace: haie tailkc (charmille) 
intégrée à la clôture ct mail d'arbres dans le parking du personnel. 

PARKING PRIVE RUE DES TROIS SOEURS PARVIS 

Place Fogt : les aménagements visent ù distinguer la place propremellt dite (en cul 
de sac) du carrefour entre la rue des trois soeurs ct la rue Fogt Cl son prolongement vcrs la rue 
Lemaire. 

Pour redonner place aux pi(~t()lls, les routes sont mieux calibrees el une placette 
est elltièrement ré~servù: ù leur usage (arré:t bus ... ). Celle placelte pit.:toIlIle l:vite les 
stationnements ail niveau du carrefour. Un alignement d(:nnit la placette, l'illlirnise en la mett;ll1t il 
l'échelle du piéton et cache les pignons aveugles. 

Le projet inlt~grc les arn:ts bus interurbaills 0 il 6 bus simultanément) avec Ulle 
possibilité demi tour ("tel111illus") de 24 111 de diamc;tre. 



LE CENTRE VILLE 

Accès depuis la RN 45 

PaïdlIèlement cl l'étude cadre de vic, une étude sur la restructuration de l'îlot 
d'accès au centre ville est menée par l'équipe CERAU-BERIM. 

Plusieurs réunions de coordination nous ont permis d'harmoniser les divcr;<>cs 
approches pour aboutir cl une esquisse cohérente ct adaptée ù l'échelle de la ville (vues du 
paysagiste, de l'architecte, de l'urbaniste, des transporteurs: TUB ... ). 

Le texte ci-après est repris du document flnal de J't:quipe CFRAU·BDŒvl de 
Novembre 1992 synthèse des multiples réuniol1s. 

Le plan au 1/500 ème illustre plus précisc:ment les ;ll1lénagl:llltIlIS des espaces 
publics avec une variante carrefour à feux ou giratoire. Suivant l' évolu1ion du projet 
d'architecture ces aménagenlents sont susceptibles d't:volutiol1 dans leurs dessins mais l'esprit 
est maintenant défini. 



de prés ntatio 

1 - LES ENJEUX DlJSJ:[I~, 

1.1 - La si tua tian existanl~, 

L'accès au centre ville d'AnidH': ch~pujs L.l RN 
problèlne irr:portant d'identification. 

c:un.'ititUl) \ln 

Les espaces sitw,?s à Cl:; carrefour qu'j soie'nt puhlic, llll priv( 
bâtis ou non b~1tiS ont des GuzlctèrÎ lIU(IS U v<1]uri:;;Hl(C'.'; : 

- carrefour d'alluft.: c:ssC'ntic rnc'll1 rCHltll'r j 

- RJ.'0 45 traitée en aXe: de nslt sans cara,c n) \11'\);1111/ 

- alignerrlent lh~ pignons S11r rue des l()gc~nlCtü:; minil' 
- disparité des architectures et cies iInpbnL1lioll.·; c~(i Lm 
- vétus té t::t dépérisserrwnt cl 'un b('Hi i nuce\! Pl) (,1 J1cil'n~; ('l) III 

rnerces 1::[ ;lncü~I1 superrna ), 

Ce site est (Unstitllé de) 
est co 111 p xe, 

t: i n1 l~ n (l ' 

iL)~îll:).':i .;() nL consLi (11 () , 

- par une:, cité IJlinil'?rc: dc: 1 ,ml)fl Ù 6t~1 \.1 1:; 

- par un bôtilne,nt inoccupô cl U l.S pl u ic;urs (j lHlt:~( 

un supc?rnlarché, 

('li c:oro 
qlll rit,li! 

Les a utres parce Iles biS !:ie~:î 0 u non lxHis .'';0 rll cJ (' ta illl'~; lrl.' 
div(~rses et sont inlbriqu 

La situa tion stratc0giqw: dl? O:2t ilô t Cl)rnrnC c;n (j l? ville) et puin t 
fort de l'acc atl cerltre d'/\nichL: constitue un Crlj(:)U ur qui 
néCl:2Ssit(:2 lm lier UI1(:' i.n c:nbuli gIob;dt> puue nxorn'r 
des ù de D'luiti ples fonctions u ;]} j( . 



La Ville d'Aniche dispose sur sun i:l~rrjtojn~ d'un non1 în1jîor1ant 
de logements D1iniers ch: type: "C'/\NflfS", ysU'n1e (uns lru 1 t 
rigide et peu propice à la n~nuvation. 

De CE:' fait entn: 150 et 2UU 1 ments sont vou d LI dt''l1101ition 
sans q ue d(~s opéra bons d {; 1 () nH"~n ts 1\('\1\:; vi l: 11lH' 111 les 
ren1 p lacer; 

Ces dispositions vont n\~;{)I1t()r pour Lî ('()rnnîUrw un h,lndi('3.p 
séric~ux pour le rnainti('ll dt' son )Jofc)nhl'I dt' pop\lJ.ltil)Jî. 

Par ailleurs lt:s 1.0 )(;JI'\]{)I\FA ilu('):; del!).'·; ]'())lllr:.ltlOn 

sont peu' fessant cl nOVe'f i'!: :;ont ~1 rn1<' VOUl»; (:l('l]C'111C'!1i: à 
la dérrLOlition. 

Aussi; 
cIR~ • ..! '\ 1." 

.:\\J·TC 

le Plan LJKal dt, l'JLJbitat jJorUnL ur lc' jW 

(::)vl1clic1t In r UIl1l11Un,J! IJl' la 'i;lUIl dl; 

VfClit nll~ltr\: dl' hil.'n itllcr le") 1J1S 

fliC'!. l' ci u 
)I\! 
ur ],1 1/1 

Il t?st (..'ssentid cie? rnain nif/ nl(' de: dl:)VC]oppl)r/ rLlns l' di fC' du 
centrE? villc)/ l(~s c:apadtés (j';]c:cueil d'une population U sdnte 
pour pércfmj,ser lc~ cl ynanliSnlt' l:xistant. 

Une dc~s Ct)m pusan tes I;~%cnti de L:l ructlJration ci l! ceLte 
opération I..'St donc la ft),Jl Lion d'un n0I11brc: i ficltif de 
logen1ent environ gO, dl~ locatiL qlli se substitueron.t dUX:;O 

logen1l:nts l~xistants dt: la SOCINORP ;\' .. 

Il est IJair (es c:onstitllc:ront le' IT10yen arcIli ural 
Il r r e rn Il: r l ' (:; spa ( urbain et prl)rnl)UVOIT une IDîtî e 

n()UV(~nl; dl; c rte (en. ville. 



Cette opération trouve aussi sajustihcatiol1 cL1lh II' /;lil ljll'I'lll' ',(' 

'situe sur la RN 45 à l'anlOrcl~ (j(~]';11 'IWJIH'rll (,(lll)lîlt'ITirll \1111 
1 

mène par la rue Henri Barbu,';,',e ju,<;qn';) Ll pLw{' dll {'('nln' vil!I', 

Les commercc:s existaIlts c!OiVI)l1! d()nc: ()!ll) v,l!()!'I',( I),n II':' 
logelTIents neufs et les arnt"n:l Ill{~nt:) des (II! ur'; ('~'P,II'("; !)JJhJi( 

Il apparaît 1~?';,lII:mL'nt intc5n~s,';;lJîI (j'()lîvi';,J\',{'j' ]'il111",'J'dll()ll <lI' 
l..J (( ) 

cellules COIT1111ercialL's ('n n'/' de (']L1Il.'';,';C',(, dJlnll)I'II!>II"; I)()ll!' 

renforcer l'anjnlation dl' U?S l'~;pd(,{):; 

Ce carrefour cil: la [tH) BarL)lJS,'';t' d dl' LI J\J"J 'L') ((l]1.'ilillll' dl1.';,;i II' 

.point de rc:ncon d' rc' j1!c Ij'.'Il('~; dl' 11',111>1)1)1'1 l'JI (()lll!!llli) 
,1 1 

par autobus, 

Qu'il s'agisse li 1'5 du T HI dl~ l' ni':; pnVI)1 illll'rtlr);],]\1 

de transport scolaire: ()U 1!'I:nlr()pris()/ di) n()ndnt'lj dl"p].lt'i'l1lt ' l1t'; 

transitent par (,:C c;trfl:,(our pour (ll1ttq 1rl 1lldn' dl", din'\'lilll1 l'l 

des destinations diver::;es. 

Ces multipll::s dépLll.:l'n1t:nt.'ô jOlldc'l1t II' pru)e)! dl' l']'('cr cl ('('1 
errlplacerTIt1 nt 1l:S e~;pac(?s (ldcl~)tl'S d'llll Cl~Jl!.re t!'t;c]1.lngt1 ; 

stationrwrnent des ;.mt()lJus! tru(l\)rl' d';ll[l'nll' li"; voY,1()/'lI1':l, 

infornlation, l:'tC. .. 

La I~~J 

urbaniSel 
jOl.l(~ un rôle: p,lftiullil ' !' cldll.', Ll ';1 nld\;r.liillil d'\;il,' 

Hl Ull;1Si Imtinw' dl' i\. lCI Il,: ,1 i)( )U,\!. 
j 



Son rôle dans les déplacel11ents nOLl111nK'I1 t sur Id J ison 1)0 U !\ 1 

VALENCIENNES va évoluer avec ];:1 réali:i.ltion dC' VI lil).'; 

nouvelles extérieUH?S aux agglornérations. 

Le trafic de transit qlJi enlpnlI1tC?r~l ces nouveaux ;îXCS ;dlt;'},;l 
d'autant la fréquentation de la RN 45 qui devrait ainsi C;vn]lj('!' 
vers des an1énagel11ents dt: type: plus urb:l1n; Fwnr1C'tL1111 
notamment de n'lieux nlarqucT l)ntrées ci ('s vi Il t';; lr~l v(;r:)( 

Cette perspective lai2.-iSC entŒvoir di?s pos,·.;ibilitt\.'.:; inll 
redéfinition d'cspaCl?s publics iUlpnrt;1nts. 

nh Ill) 

L'opération de res uration nous ir1tc)n:ssl, 'in[(; IL Il'; 

des rét1t?xions et des projet:., portés 21 l't:'dlt;l1e d.t? C(HmnU lli: ('1 (j (' 

l'aggloITlération enVlf()nnal1 

En cHe t,ou ducll)'; cl u [l t iljlt' ])(] C' P rCU;1J1 tr) d ,111', 

les réflexions (: t Il::'; ch: tlO us dé fi niQs (Lm:; II' C fC) cl u 1) n) II' l 
d'Agglornération cl u >;(~ctl:ur couvert lL' SI 'A. 

Par ail1c;urs; la ville? rh; aussi u.nl.~ ()tlldc~ gl()ba]l' pc'nnJ)LLmt ],1 
prorTIotion dQ proj(\j:s d'amélioration du CIdre de vit; ('( dt? 

l'en vironnc rTIen t. 



Le principe (h~ base dl' b n~() ;nlisa!io!1 d(' \'l'I (l,';p.ll'!' 1'. 1 de 
transfornler cc qui cst ;H:Luclll)llWnl un c;1rn·f()ur ('JI pld\,(' ]l11hliqllc 
susceptible par des dJIH'l1a )!1Wlî ~lppr()prJ('~;: 

,. d'org,ll1isc:r la rjrcllLlIi()lî ';\1r 111) !l1odl) ;"ir,li.()Jrl', 

., der C' r l' i 11 for nî i1 t i ( ) li (l j 1'1' (' (' 1 i ( ) 1 î 1 W Jl ( ) 
'1) j'l'l"!'t']'(»]' 1)1"1 'P ! IïlCltJf('>; du ('('litre' d'r'\l1.llî l,'(lj - C,l, ,C",,, l., l , ,c, , ) 

- d(~ redéfinir ()SP;lC'C'>; rl':;(\rv(':; ,HL": pIl'Lt)!)';, Il ,illl':, dllX 

vitrines! 
- d,c positionn()r les in:; l'Il Lllionnl'll1('lîl. 

Lt::~ parti ('n visa c:st dl' il il' r !) cl r 1 C"; 1 LI i ( ( , Il W 1 Î i'; 1 1 \ J :; \ ) 1 (' ( le 
IT1C)bilier 1.1rb;1.in il? nill , rh" ; di n'lll():; Ir mdit)J\', .1 -;,11 1:;1, i i'e. 

La confi uLüioll ,1l:tllt>l]l' dl! lil'u 1 dl'!\'IT1ÎilW \11'),'1 pd 111'llX 

ad es i n t l: n . b Il' S , in ci ,l () r i (' JI (1' r L l P l. l U' \ l r 1. l Il d () il' lin 

triangle dont il l:onvil:'l'lt dl' \.. 'r le' I.n)i i\\nw ('(')(1'. 

c' point d'a!J vers Il' (1:'rÜn) ville' dl)!t l'ln' llÎrHÎiil'~; Il;11' tJlle) 

V01U111étril: forh? structur~Hl 

volunll?S LJilbs r:onst1 r 'nll'lît:; rwu d 1 .. :0 n,'; lrc, 
se pr(?tc:nt lis;lt1nn dl' Cl:! ()]))\",tif. 

11::; nt dc' retn)UV(:f un ) rit u in ( l,II.' \']îdl1'I' -;-
, . 1 
...:. 1.l1VC:H1X) 1;11 r~îpport '\Vl:(' ]'1' (,.1111. 1:1. di: i'n\('I.' ,:in. i ,1 inll Îl'Ine 
lao: de Id F)lcî\'l' 1;[ uni' Ll(;,uje) Il()\JVI,l1l) ';ur LJ 1\, l,. 



Les recuLs l~t les chmc:nsic)flS d\)Tnprlse de LI \\ d()Vr;lil'IÜ 

pennettre d'intrc)(1uin? 1't:~ll;nH:nt v(, ta! suffi':dnln1C'lll j)()llT 
r0l11pre av(:,c 1(: caractèn: rnini2r:ll ad1Jt:1. 

Cette cornposihon oll;11c p(lrnll't ;lussi dl' <Ti;t'f dl':; l)~;[),Hl)S 

privatifs dl'S ;HIX l n1t.~n m,Ji:,; Ih";ll1nHlirî;; Fh)nW)<lhll. ]l.lf 

dl?s translxuc?ncc:s (l!: !Jdr 1\) 11Îs;1li0[1 dl' \.:hcJnil1l'rnC'll dl)Jll1,ll1t 

ace sur les ;Hltn::~ rlll':; dl! qu,nticr. (li;1i.sOll JVI'C Il" JILln? 

Il -.' If )ernoz . 

L'instaIL.ltiull de cp.l(llcllJ(?:~; l:unlnlCTc:l::::; UT ('l?th) tr() ()nw j,ll'(l dl) la 
p l.Jrraj(~n.t l.:OI1 ibUl)!' ,1 C)l1rlc:l1ir SJ [m'ls/'n Lil)Iî. 

n.s n~Vl)IÜr .sur l.1 l.' Hl.')() ,IFl[l\)rlc')\, u \V:li,'it dl' ]();.'l'Jlll·l1t 

cn;.;endrr:) pelr dl) ]1unÜ)fI.)U 1:>; cl 'rTlnlilion>'j UIW ()rWr ,l(ll)[l 

signüicltiV() (.:]1 dl)nsitt; ur un ()spau ' dl' l~()ttr' !l;ÜUlt' I)~;t ,lll<;si 

l'occasion cl'adaptc'r l.i ty )IOi))(' dl' j'habitat ,11.1 (;liIJ(, dllS 

famille:'S J. )lotarnm(lnt lc~; jCtlncs. 



3 - LA MATTll1SE~_J~()t'LCJER I~ 

La réalisation cohércnlr: dl) Cl' projlll d'int(, l )',l'Ill\r;ll inîjl():;I' 1.1 
maîtrise foncil:n~ d'un cnsclllhlt, dl) P;HU)JIC'>; !J;Hil'.'î (llj l)(l!l b,llil':;, 

La Ville d'AniclH' a dcpui:.; plusil'llr:; (1111)("1':; )nlll'(\dc\.l dl": 

acquisitions ;uniablcs C11 fm.ll,:lilllÎ dl"; lJilportUlîill;:: 

Elle a rnanddL(' le: SI 
restructu ra li () LI, 

Des négcx:iatiuns (lnüdbll'~~ :~unl VI .1,\',(;1' :; pour 1,',l('qlll';illl)ll dl 

terrains prop , ll2 de) ],1)(;1 1\]' qlli rl'))J'[":;,'lill'lîI 1ll11' !)()Ill\(' 

partie des l:rnprisC':) 'SSdlrt, '('('li Il.UL'; Il' (,ldrc\ d'lilli' lilll']';lli()ll 

conccrtél) des ]u\J('Inl:nls lîdbilt;:; )),1[' dl'>; d,\,/,lnl>, dr()ÎL(vui 
t ~) 

planche ui:,iti 

Il reste qUl) Il) ~;[J\S;\ !l(' pl>tll ';,' Cl'I\(jJ'(l prll\iriI1!:lÎl(' di' li'l'n]W; ()11 

inmleubll's qui par ll:ur ÜILJliml ilH:ttc'llll ' 11 (;1\1.';(' Ll ('()he'l,'llc'!' ('L 
l'économie' du projd dl' fes!nldur;l!i()n, 

Il convient donc de: dl;cLJrl'r ]'\ltilill: publique' dl' Il' [l!\l]t'!. ;ltin dl' 
pouvoir recourir l'lb prUt tJrc d'llxpropriJlioll l)(llif II 1'1 ,Ill 
définies au plan ]}<HC(>lldin ' ('1,'1 1'c'Ullj 1drC'()!l;Jif() 1 j;lj) 

Le coùt (l'acquisition dl\s l'l'l,Ill,:) rq1{l ";:1 j'lll;ll ru']I,li!'I' 
peut ütrc l';-.;lirnr.\ ;111 n (L'~~ ,ldid n;,lli>;():; ,j'(('ril'un:ll1l'll! ('1 

des év;dlLlti()J1,<; 1:'I;1/)li("; )),l1' Il':; ';(']'vil'("; dl. ((,))11,:]11 l IIll 

mon nt loh,)] dl' l'tlrdn' dl' : 



Esqui~ 



Rue Barbusse 

Pour garantir la cohérence et la continuit,: entre l'aecl:s depuis la RN 4\ la nlc 
Barbusse,la place Jean Jaurès et souligné Je caractt:re "celltre ville" de cct ensemhle, il raut dd'illir 
un mobilier urbain et un revêtement de sol spécifique. 

Régulièrement, au niveau dcs carrefours ou des liaJsOI1S pkt()IlJlcs, des jardiIlÎ(' les 
délimitent les stationnements el accoillpagncnt les travers(~'cs piétollllcs. 

Côté place Jean JaLlr(~S, la route cst f(:duite au maximum (tout Cil reSpt:ctant le:, 
normes "autobus"). Les trottoirs cOllsidùabJement étcndus dev1cnllent ;dors de v,':rîtahlcs parvis 
pour la Maüie et la salle dcs fêtes qui lui rait filCe. 

La statue est déplacée dans l'axe de la ruc sur le !rortoir ct)k IYLlirÎc. 1 :espact est 
réservé aux piétons: pas de stationnemcnt, traver:-;ée de la c!Jaussl:e mise l'Il cvidcllce, l1Iobîl 
urbains et jardinières d'agrément. .. 

Abords de l'EgJÜ:;ç 

L'arrière de l'église Ile rcprl;sen1c aujourd'hui qu'un mO!lotol1e !;'l>is d'cll!oh(:. II 
sera agrémenté comme le reste du centre ville. 

Mais l'aménagement Ile pCUI sc borner ;'1 "Clire bc;w", Il f;lut ;!llssi reillettre Cil 

valeur le cinéma. Pour cela, la route cst déplaCl;c pOllr litisser un brgc parvis devant la ral,:iJdc 
Dans son prolongement un alignclllcllt d'arbres affirme la cOlllposition cl :,tnJcltJre le 
stationnement. 

Le stationnement est optimal tout en permettant Ull vcrdissement des abords ct la 
création d'espaces piétons su rttsam Illcnt illlportallts cl cOllviviales. 

L'organisation de l'espace est pmf;lÎte: la place dOlllinée p;lr l'(;gli,'\c csl n'II1(';C Pd" 
un habitat dense, homogène et pcrçue comme le centre de la ville. 

L'élément qui nuit Ù S;1 qualité spatiale est sa ronctioll pri.'doll1inillllC : le 
:-;tatiol1l1ement. La création de nouveaux parkings (parc de la Ivlairic, abords de l'Eglise, 
l'Esplanade ... ) permettra de soulal.ser la place d'une partie dc ccttc vocation CIl olTnmt il proximite 
immédiatc des stat ionnements au x person nes t ra va j Il;1l1 t dalls Je scctCIJ r. 

La place n'accueille que des personnes de passnges, le nombre de statioIlnement 
pcut être réduit ct le piéton y retrouver sa place. 1.';llJü:nagemcnl est simple: il ne f;wt pas 
encombrer l'espace pour pr6scrver sa cohl'rencc et sa qualit6. l,c projet sc dt;,COIllPOSC en trois 
interversions: 

L'ensemble du rCVl:tCI1lCnt de sol est rctravailll~. Les trottoirs sont conçus comme 
ceux du reste du ccntre ville. Sur la place un c:depinage hiais s'illscrit en continuÎ1l: du kiosque ct 
des arbres. Il permct de ddinir le stationnemtnt Silns oCrrir l'image d'un parking de 
supermarché. 

La mi:,c cn pLl<;e d'uil ékment rort support d'anlilliltion : un kiosque. Celui ci se 
silllc dalls l'axe de l')':glise ct :I11ll1ilieu de l'csp;lCc entre b rUe cl le rrollt b;l!i. C'est llJl rilppcl de 
celui qui occupait j;Hli.'i la pbcc. 

Sur le pourtour, le trottoir côti.~ t'ront b;Îli est l:largi pour devenir plus convivial 
(possibilité de terrasses pOllr les cd' ). lln alignement d'arhres s(~pafe !'c,space piéton de 
l'espace voiture. l.es arbres de hautc tige ne gÔllcnt pas la vi:-;ioll des C.!ç;Hles. Ils cernent la place 
et s'illterrompent filCC il l'(;glise ct aux bùtimcllts de la Mairie. 
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Le parc 

La "dent creuse" de l'îlot de la Maifie peut devenir un espace ludique ct verdoyallt 
au coeur même du centre ville et un lieu d'échange privikgk. 

Les accès piétons existants sont complétés de tOllte part pour rel1dre le lieu le plus 
accessible possible et former un véritable "carrefour pi(':tOll". l Ju chemin relie directelllent la Ille 

Barbusse face à la rue Fogt après démolition d'un b;îtimcllt V(::tustc. La lYLtiric est rejnintc pal 
l'arrière (passage sous porche) vers la place Jean Jaurès ainsi que de multiples accl:s par b 1 Ul' 

.Jules Ferry. 

Une voie accessible aux voitures stnlcture l'espace. 1:l1e permet l'accès ù la lYbiric 
(parking privatif) ct le statiollnement sur un de ses côtés. Flic St:pare le parc paysager du jardin 
n~gulier. 

Le jardin régulier s'organise autour d'un hall servant d'abri aux terraills de 
houles. De part et d'autre un mail d'arbres sur une esplanade sahll:c constitue un lieu agrcahlc ntl 
il est possible de jouer aux boules. 

Le parc paysager s'organise autour d'un é:klllellt rort : un plan d'l'au. II orrre les 
lllultiples vocations d'un jardin public: promenade, détente, jeux (d;uls le boL" ... ) Le bclv('(k le 

qui domine le parc est réalisé avec les éklllcnts extraits lors de Id cn:dtion du plan d'CalI. 

JARDIN REGULIER 
~ -

PLAN D'EAU BELVEDERE 

ST A TIONNEMENT 



Les jardins familiaux sont disposés suivant une trame lt:guliel'C de paredlcs de 
100 m2. Des aménagements sommaires les rendent agréables ct cOllviviales : haies ha,,,;';c:;, 
clôtures, portillons, abris, points d' cau ... 

Situés à j'écart du parc gr;îcc ù un mouvement de sol (bdv<::lkre fccouvn1 dl' 
végétation). Ils participent ù la composition d'ensemble GII' accessible il 10us le long des Ibisons 
piétonnes privilégiées. 



Esplanadç_ 

La voie nouvelle permettra de rendre le lieu accessihle ct proche d'ufJe liai:-:d)IJ 
importante entre le centre ville ct le quartier du Champ de la NaliOlL 

La création de la voie sous les voies l'errées renforcera celte position straf(:gique, 

L'esplanade est un grand espace libre, recouvert de stabilit(:~ cf cerne d'un double 
alignement d'arbres, qui comme jadis dans les gJ<lndes villes, accueille de Illultiples activitc's : 

- Ducasses ct fêtes, 
- Activités sportives des écoles, 
- Parking de complément. 

Des circulations piétonnes s'intégrent aux mails d'arbn's, l':llcs rdicll! dircc1t;J1Jcl1f 
la me Gambetta au niveau de l'école, 

L'accès de l'école peut s'ouvrir sur l'esplanade;\ l'(;carl des rues principales ln;s 
fréquentées. 

10lES FERREES 
ESPLANADE 

PIETONS PIETONS 
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